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La  Démarche  synodale  d'évangélisation

L’homme, chemin d’évangélisation
Le plus court chemin vers Dieu, c’est l’homme.
Lorsque nous parlons d’évangélisation, 
nous pensons souvent à l’annonce 
explicite de la foi. Intuitivement, nous 
devinons que l’évangélisation atteint son 
terme lorsqu’une personne reconnaît 
le don de Dieu à son égard et lui rend 
grâce. Un nouveau membre de la famille 
découvre son identité d’enfant du Père. 

Mais l’évangile nous montre abondam-
ment combien les voies qui mènent à la 
profession de foi sont longs, hésitants, 
conflictuels même quand Jésus en 
personne nous parle. 
Pourtant sa seule présence nous dévoile 
un des secrets de Dieu les plus inatten-
dus : quand Dieu veut nous parler, il  
entre joyeusement dans notre humanité, 
les anges chantent la joie du ciel, et 
ce petit Fils d’homme va nous ouvrir le 
chemin vers le Dieu Unique. Ainsi notre 
humanité, avec ses faiblesses, ses 
limites, ses lenteurs est le vrai langage 
du dialogue avec Dieu. 

“Qui m’a vu a vu le Père” disait Jésus. 
Aucune idole, aucune représentation de 
Dieu n’était autorisée dans la Bible car  
il ne peut être enfermé ni dans un objet, 
ni dans une idée: il est hors de portée 
de notre imagination. Ce qui change 
avec Jésus, c’est l’invitation à le cher- 

cher non plus dans une représentation 
mais dans une relation. Ce n’est pas 
le visage physique particulier et unique 
du Christ qui nous dévoile Dieu, c’est 
lui tout entier, sa personne et tout ce 
qui l’exprime: ses paroles, ses gestes, 
ses colères, sa manière de traverser la 
souffrance et la mort. 
En le voyant faire, nous découvrons 
comment Dieu aborde l’homme. Lorsque 
la relation se noue vraiment, il peut 
conclure par cette phrase magnifique: 
“ta foi t’a sauvé”. Nous pourrions la 
traduire ainsi: ta confiance dans l’amour 
bienveillant de Dieu t’a ouvert le chemin 
de la vraie vie. 

Mais dans bien des cas, son interlo- 
cuteur n’est pas près à aller jusqu’à la foi. 
Alors il prend simplement soin de l’homme 
qu’il rencontre en lui offrant une occa-
sion de franchir un pas supplémentaire 
pour grandir dans son humanité. Plus 
l’homme est vrai dans son humanité,  
plus il approche de Dieu.

Ainsi nous pouvons reconnaître en Jésus 
la multitude de ces paroles qui condui- 
sent l’homme vers lui même. Telle 
parabole qui restera comme un cadeau 
offert à qui veut y écouter un appel à 
vivre. Une invitation à aller au devant de 

sa vérité: vas au Temple, vas te laver,  
vas et ne pèche plus, que veux-tu que  
je fasse pour toi, veux tu guérir ...
Toucher les yeux d’un aveugle, la langue 
d’un muet, le corps d’un lépreux, comme 
un geste de tendresse, une invitation 
rassurante à la confiance.
Une colère contre l’obstination des 
hommes et leur hypocrisie qui voile le 
visage miséricordieux du Père. 

A notre tour nous pouvons aborder 
l’évangélisation au rythme du Seigneur  
en réglant nos pas sur celui des hom- 
mes. Inviter les hommes à être vrais, 
à devenir plus vivants, à aimer mieux,  
à renoncer aux fuites ou aux solutions 
de facilité. Offrir un lieu de dialogue 
pour qu’ils expriment ce qui les habite  
vraiment ; désirs, peurs, hontes, violences, 
soif d’amour... ne sont pas des prélimi-
naires à l’évangélisation mais ses  
premiers pas. Nous mêmes les avons 
franchis plus ou moins. Les vivre avec 
d’autres fait déjà goûter à la joie du 
Royaume. La vérité n’est pas dans  
des mots à apprendre, elle surgit  
comme une présence bienveillante  
quand deux êtres se parlent en restant 
vrais. 

P. Frédéric d’Humières


